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CILAPITRE IV

y le vétéran continue son ré-

it— Episodes du siège de Dunt-

nick.—lu compagnie Infer-

pute et ses audaces.—Une

uouvelle manière de
poste aux lettres.

__Eeantez un autre récitjeunes

8] 1: co sera le dernier.
A une époque plus rappro-

he, je me trouvais à Dantzick,
epdant le fameux siège de 1813.
l'y fus témoin des incroyables

its d'armes accomplis par celle

ÉCompagnie Franche que les en-

semis, dont elle était la terreur,

vnient baptisée : Compagnie In-

jrnale. Des diables,en eftet, que

8. braves, mais de bons diables,

our leurs amis s’enteud. Les ex-

Joits de cotte poignée de héros

emblent fabuleux et rempliraient
es volumes : je ne veux citer
nur où deux frite cependant.
A lu taveur d'un incendie crn-

idéruble qui 56 déclara dans la
ille, l'eunemi s’empara de la
edonte  Frioul, point d'une
«raude importance.
Le commandent de la compa-
mile franche, M. de Chambure,
ime de ces vaillants, en est

averti et il s’élance à In tête de
res braves pour reconquérir la
position, Mais le comte Rapp,
uverneur de la ville, qui le

rencontre,informé de son dessin,
j'arrête.
—11 est trop tard, dit le géné-

wl, les Rnsses ont pu s’établir
sans la redoute ; il faudrait sa-

 

 

| crifier beaucoup de monde pour
la reprendre avec la certitude,

? mialheureusement, -le ne pouvoir
v maintenir.
— Mon général, si vous le per-

braves auront cet

camurades.
—Oui, s’écrièrent à l’envi les

«ol dats,à la baïonnette en avant
"aus brûler une cartouche!
—Mais, mes enfaute, reprend

Rayp, ils sont quatre contre un.
—Tant mieux, général !
—Et retranchés!
—Bou moyen pour qu’ils n’é-

chappent pas, on les prendra là
comme dans une souricière.
Rapp n’insista plus et laissa

risquer
l'aventare ; mais il fit quelques
dixpositions pour couvrir au be-
goin leur retraite.
—Allous, camarades,dit M. de

Chambure, maintenant il ne faut
pas en avoir le démenti. Au pus
de course d’abord, et puis, en
upprochant de la bicoque, toutle
monde sur le ventre, et qu'on
tasse lu couleuvre jusqu’au pied
de la palissade. Mare: e !
On s'élance. La nuit obscure

d'un côté, eu même temps que ia
réverbération des flammes de
l'autre, protégenient les assail-
lants qui Lientôt arrivent en ram-
pant jusqu'aux palissades. Les
escalader et enfoncer les portes
est pour eux l'affaire d’un ius-
tant. Les Russes, surpris par
l'audace de cette attaque impré-
vue, après avoir eu quatre-vingts
hommes tués, trente faits prison-
Ulers, s’épouvantent et prennent
la fuite, outraînant avec eux les
quatre cents travailleurs occupés
4ln tranchée. La compagnie
franche n’avait À regretter que
BIX tués et sept blossés,

. —La redoute est À nous, fait
dire M. de Chambure au comte
Rapp; la compagnie réclame de
nouveau l’honneur de la garder!
Bien entendu que ce périlleux

honneur, ou no sungea pas A le
lui refuser.

Lo lendemain, Rapp vint ren-
dre visite À ces braves, et devant
eux demanda à leur chef de lui
désigner ceux qui méritaient
plus particulièrement une récom-
pense. Mais tous d’un élau una-
bime de s’écrier : “ Pour toute
récompense, nus demandons
que ls compagnie franche porte
le nomde son capitaine.” Qu'ad-
mirer le plus de ce sublime dé-
slutéressement,ou de cet indomp-
table courage ?
—Je peuche pour le désinté-

| tHomphants dans la ville où la

ressement, murmura le jeune sol-
i dat.

ji —Moi, moi,je ne sais pas trop,
dit nuïvement le zouave. Mas
‘comme on aurait donc voulu être
là pourtaper avec eux sur mics-

“sieurs les cosaques !
—Voici, reprit le vétéran, qui

 

‘semble plus étonnant encore, Jues.
TUeres, au ombre de deux nnl-
le, occupaient, en fuce de Dant-

;zick, le villuge de Bonsae, d’où
; M. de Chambure résolut de les
| débusquer. À minuit, la compua-
| nie franche s’embarque rar des
; balelets et, traversant la Vistule,
aborde à peu de distance du vil-
luge. Les Russes dorimaieut, cou-
fiunts dans leurs sentinelles ;
‘mais celles-cl suprises tombent
sous la baïonnette. Nos braves

| alors, se précipitant dans le vil-
|luge, égorgent les ennemis qui,
il’un après l'autre, sortent effa-
res des maisons et veulent en
l vain arrêter ce torrent, Les ma-
i gasing sout In proie des flammes
qui dévorert les altlits des ca-
inons encloués, puis nos intré-
pides, chargés de bntin, regu-
gnent le rivage. O mullieur ! lca

. barques, mal cunarrées lors de lu
descente, flottent au loin empor-
tées pur le courant, et le- Russes,
de plusieurs côtés à la fois, arri-
vent en criant : Vengeance ! Mais
quel péril peut étonner nos bra-
ves ? Formés en colonne, ils #’à-
lancent à travers les bataillons
ennemis, écrasant tout ce qui leur
fait obstacle en laissant derrière
eux une longue traînée le sung
et de cadavres, puis, gravissant
les côtes escarpées ct pmssant à
la nage lac, rivière ou fleuve, ils
rentrent le lendetnain matin

garnison, qui les croyait perdue,
salue leur retour de ses acclana-
tions.

Une histoire encore sur ces
vailllants. Celle-ld, vous ln vcou-
naissez peut-être, car elle à inspi
ré les faiseurs d'images : mais
n’importe, c’est trop beau pour
s’en taire quand on parle du siè-
ge.

Une nuit, M. de Chambure
dormait par hasard, caril n’en

habitude. Ifaisait guère une
dormait tout havills quand une

bombe vient tomber au milieu
de sa chambre où elle éclate.
Imaginez le tapage, et si les por-
celaines, pendules et meubles se
trouvèrent bien dus éclaboussu-
res, Le fracus de l'explosion ré-
veille en sursaut le capitaine, il
saute en bas du lit non sans
quelque humeur : “ C’est Wur-
temberg qui r’envoie ce bou-
quet ; à la bonne heure | maisil
ne fallait pas détériorer le mobi-
lier. Excellence, on vous rendra
la politesse. .et la bombe.”

Alors ramassant une plume
tombée uvec la table, il éerit sur

Le
5

redoute. En un clin d'œil le remn-
part est escaladé. Les Russes
éperdus courent à leurs pièces,
Mais nos Français les devancent
et s’en empareut avant eux Les
ennemis eulbutés, tués où forcés

| de prendre la fuite, on encloue
{les canons et les obusiers ; el

ner !
—Un plat anquel il ne s’atteu-

duit pas, dit le zouave, et qu’il a
dû trouver de digestion difficile.
Muis, l'Ancien, permettez qu’à
mon tour je dise quelques mota
encore de ces concrits d’Afrique,
comme vous les appelez (j'ai le
mot sur le cœur), Voici par ex-
emple un petit épisode qui a bien
son tuèrife, raconté devant mot
par un de nos officiers les plus
distingués.

CHAPITRE V.

 
dans l'un do ces derniers, M. de
Chumbure dépose le billet co.
question, quu M. le Wurtem-

. 2. {berg reçut à ron premier déjeu-
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La Vigueur
des Cheveux

d’AYER
Rend aux cheveux

leur couleur naturelle,
et Les empêche aunt de
tomber, Mrs H, W.
Fenwick, de Digby, N.
5. dit:

§ “lly a un peu plus de
deux ans, mes cheveux
commencèrent à grison-
Lepra tomber, Après

voir employé une hou-
teille de Vigueur des

a cheveux
d’Ayer
mes che-
veux re-
rirent
eur cou-
leur pri-
mitive et

aE cessèrent
de tomber. Ça et Id une application à depuis
conservé ma chevelure en bonne condition
—Mrs. M. F. FENWICK, Digby, N. S.

Croissance

des Cheveux

    

   

    

 

    

 

  

    

 

 

 L’Africain nous rainène en Afr-;
que.—Qui crtrera dans la ca- |
verne ?—T'ussunt de Cons
tantine—Un met du colo-
nel Combe-—Je maré- |
chal Bugeaud faisant
mentir Abd-el-Ka-

der.

* Eu 1843, dit mon officierdus
tribus insoumnises inquiétaient la
colonisation. Une expédition fut
résolue pourcliâtier les Arabes.
Un enlanel, dont j'étais le chef
d'état-majer, la commandait.
Nous mimes en campagne, gui-
dés pur d'autres Arabes qui
avaient protnis de nous conduire
dans les gorges où les tribus hus-
tiles, leur coup fait, trouvaient
une retraite assurée. Apres une
longue et pénible marche à tra-
vers les sables, nous arrivons en
vue de crètes esvarpées où Jes
grottes, dont nous apercevions

seulement les ouvertures, pou-
vaient servir d'asile et mome de
redoute aex ennemis,
—C'est là qu’ils sout, faurmu-

rèrent les guides en s’arrêtunt À
quelques ceuits pas, là est le gîte :
à vous d’y forcer les lious?
—Les elhncals, drôle, reprit

quelqu'an ; c’est faire trop d'hon-
neur à ves brigands.
—TLe bal va commencer, dit

Un autre, en avant, les Violons,
et un air de circonstance ! Tiens,
qu’a done le colonel ? Il setient
lA en panne, comme disent nos
marins, ne hougeant non plus
qu’un blokhaus et tout médita-
tif, au lieu de nous dire : Presty !
À la baTonnette, et fuites déguer-

pir le gibier | Nous prend-il pour
des chasseurs d’ulouettes ?

Il y eut un moment d'indéci-
sion chez le eolonel, Indéctision
louable, puisqu'elle avait pour
motif la crainte d'exposer témé-
rairement la viu des soldats. Ce- 1
pendant il fallait bien se décider un chiffon de papier ce billet,

dont M. de Wurtemberg eut ln;
sottise de renvoyer l’ovriginal an |
Heu de le faire encadrer pourle:
suspendre dans son salon comme
son plus bel ornement. Jugez
en :

+ Prince, vos bombes ont trou-
blé mon sommeil ; jui résolu
de faire une sortie avec
mes braves pour enclouer les
mortiers qui les ont lancées, L'ex-
périeuce vous prouvera, Monsei-
gueur, qu’il no faut Jamais l'é-
veiller le Hion qui dort.

« Dantzick, 13 novembre 1831,
un quart avant ma sortie.”
—C'est crâne ! excluma le

zouave.
——P’autant que ce n'était point

une fanfaronnade. M. de Cham-
bure descend de sa chambre ; les
hommes, endormis encore en dé-
pit de l’explosion pur l'habitude
de cette musique, s'dverllent au
roulement du tambour. Bientdt
tous sout eur pied. M. de Cham-
bure leur lit sa lettre, en ajou-
tant :
—Mes amis, il s’agit mainte-

nant de porter le billet à son
adresse. Vous savez, comme mol,
d'où nous tombent avant le chant
du coq ces réveille-matin : cette
maudite redoute, s1 génante pour
les autres comme pour nous, il ne
tient qu’A vous d’en débarrasser
les camarades. Voulez-vous me

suivre ? je réponds du succès.
—Marchez, capitaine, avec

vous ’irait-on pus au bout du
monde ! Ce fut le cri unanime.
—En avant done pour la Fran-

ce, et vive l'Empereur !
—Vive l’Empereur !

dont les braves.
Par les ordres du capitaitie, on

se munit d'échelles, puis on sorl

répon-

à sonder te repaire devant lequel

où he pouvait rester éternelle-
tent l'arme au brus.
Une compagnie de voltigeurs

formait la tête le la colonne. Le
chet s’en approcha:
—Vous avez entendu les gut-

des, dit-il, lu mort peut-être at-
tend les premiers qui se risque-
ront dans cet autre, d'où pour-
taut il nous faat débusquer les
coquins. Mais devaut un péril
certain je be veux comimander
nominativement personue ; que
les hommes de bonne volonté
surtent «des rangs !
Un murmure se lit entendre,

puis ce cri qui fut le premier
élan devançant lu réflexion:
—Nous irona tous ! mon

wel, Tous !
—Braves gene, dit le colonel

avec émotion ; cn avant donc les
dix premiers !
Et le peleton s'uvança vers la

grotte, précédé du Teutenant.
Mais quand on arriva broche de
l’onverture, un revirement, suite

de la réftexion, parut s'être opé-
ré dans la petite troupe, et de-
vant la redoutable entrée les sol-
dats hésitèrent,
—[! y fait noir comme dans

un four, obs:rvu l’un d'eux.
—Et c’est profond comme lo

trou de Venfer, grommela son
voisin.
—Duis ces greding d’Arabes

qui sout lÀ suns doute en train
d’amorçer, reprit un autre ; ne
vois-je pas, dans l'obscurité, re-
luire leurs yeux de panthore ?
Tout en échangei. ces ré-

flexions, les soldats =‘yent qr-
rôtés et leurs pieds semblaient
cloués À la torre,
—En bien ! dit le lieutenant

qui les voyait sourds à ses invi-

colu-

   de la ville en se dirigeunt vers la

 

tations réitérées, puisque vous

cars

“I ya huit ans, fat ea la variole et 4
ard” tous mes cheveux qui Auparavan
taient très abondants. J'ui essayé une

quantité de préparations, mais sans aucun
résultat avantageux; c'est alors que j'ai
commencé à craindre que je resterais tout à
fait chauve. Il ya six mois environ, mon
mari n apporté à la maison une bouteille de
In Vigueur des cheveux d’Ayer et j'en fs
Usage immédiatement. En peu de temps de
nouveaux cheveux commencèrent à paraître
et tout me fait supposer maintenant une
pousse rapide de cheveux comme fls étaient
avant ma maladie.” — Mrs. 4. WEEAR,
Polymuia St.,New Orleans, La.

La Vigueur
OES CHEVEUX

d’AYER
Préparée par le

Dr. J, C. AYER & Ce, Lowell, Mass, U. 8. A.

Les Pilules d'Ayar guérissent lesMigraines.
 

 

reculez et que les Arnhues
font peur, conserits, j'irai seul
Et il se disposait en effet à

pénétrer duns la grotie, quand
Un caporal sort des rangs et, hi
mettant la main sur l'“paule, il

le pousse respectuensement
côté :
—Purdon, Beutenunt, mais s’il

y à du plomb À récevoir, c'est à
nets qu'il revient d'abord.

Et le brave soldat Hsparait
avec sa torche duns l’étroit cor-
ridor où ses camarades, entrai-
nés par son exemple or Louteux
d'avoir hésité, se précipitent sar

ses pas Bien eutendu que lu
lieutenant ve resta pas en arriè-
re, et bientôt il eut
caporal.

{mmobiles, nons le suivions du
regurd, et quand les premiere
franchirent le dangereux passi-

Vous

de

rejoint son

ge, il y eut parmi nous uu lio
ment du terrible auxiéte, Tous
suttondaient à uné explosi ui, et,
la main sur leurs aries, se pré
paralent à voler au secours de
leurs vamarades. Le silence qui
continu de régner GONS Paseuri
pat degrés : et enfin les hardis
explorateurs reparureut pour
nous dire que lu grotte était
vide : les Arabes avaient jui s'en
échapper par nne ouverture qui
so trouvait À l'autre vxtremite.

Bieu que le dévouement de
ces braves n'eÂt pas eu cette fois
de périls réels à affronter, en
étail-il moins méritoire ? ajouta
l’officier en terminant son rucit,

Mais, pour bien apprécier in-
trépidité de nos Atrieuins, il taut
les voir sur uu plus graud théa.
tre : À lussaut de Constantine,
par exemple, Un morceau dur à
avaler ; j'en puis parler, car J'&
tais de ceux qui teunient la four-
chette. Mais quelqu'un qui fut
acteur aussi duns cette sanglante
bagarre l’asi bien décrite, que
J'aime mieux Ini laisser la parole.
Le vainqueur de l'Alma s'enten-
dait À raconter héroïquement les
choses héroïques. J'ai reteun, je
crois, à peu près textuellement
son réoit, taut il m'a frappé :
“,,,.. Après l'explosion de

la mine, il y eut un moment su-
blime. Les échappds, brûlés A
mort, bles és, defigurés, les hae
bits en lambeaux, descendaicnt
en courant la brôche et criant:
“Amis, camarades,  nlavancez
pas, tout est miné, vous allez
sauter comme vous!” Les solduts
étunnes hésitaiont et regardaient
leurs chefs, C'est alors que le
colonel Combes, le commandant
Bedeau et un autre (Saint-Ar-
naud) se sont élancés le sabre à
la tuain en criant : “En avant |
en avant ! camarudes, ce n’est
rien, à la baïonnette !” Puis tous
se sont précipités dans le gouttre
qui venait d'engloutir leurs ca-
marades. les soldats exaltés,
tôte bnissée, à leur tou: out sau-

Tyre Writer Pibbens:

And PARAGON PAPERS”

À écrire et fournitures de toutes surtes
pour machines à écrire du tous
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FPACKMAN & ALCHBATD,

118, Rue Se-Francois- Xavier.
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to en croisant la baïonnette, aux
cris de “Ilourra ! hourra ! en
avant °° Et la ville a été prise,
grâce À cent traits de ce genre
qu’on pourrait citer,” ajouta le
commandant Salut-Arnaud.

Le colonel Combes, que j'ai

nommé, atteint d’une balle à la
poitrine. après s'être assuré que
la victoire était complète, se rend
d'un pas ferme auprès du géné-
ral pour tut faire son rapport,
qu’il termine par ces mots
** Ceux qui survivroul jouiront
done des resultats dé ce beau
jour.” C'est alors, qu’entrouvrant
son uniforme, il dit qu'il se sen-
tait frappe à mort, Le lendemain
l'avait cessé d'exister,
En fuit de bravoure héroïque,

sodu de la Zaatcha, ou le colonel
Canrobert,aujourd'hui maréchal,
surgit le premier sur la brèche,
AUIVI de ses zouaves, dont je n’é-
tais plas, par mallieur, ajouta en
soupirant l’Africain, grâce À cet-
te maudite logue vide de son lo-
cataire. let il secoumt sa manche.|
Quant aux autres sentiments

des camnaraudez, J'ume à me Tap-
peler ceuli : Après la prise de
Blidal, où la résistance avait été
vive, Je général Clauzel donna,
l’ordre d’évacuer la ville, dont il
ne jugeait pas l'i-eupation utile.

débris de ‘a population,
craagnant de tomber aux mains
des Kabyles, suivirent lus colon-!
Nes ; ce h’étaient guere que des
femmes, des eutunils, vietl-
turds qui, pieds nus pour la plo
part, se trafnaicut péuiblenient
derrière les batuillons, Nos rol-
duts, touchés de compassion, se
mirent à leur prodigner les soins
les plus touchant, portant les
marmots, soutenant les vieillards
ct les mères, Des officiers, les
premiers, donuant l'exemple,
desceudaient de cheval pour fni-:
re monter ces iufortunés et par-
fois tenaient cux-mètues lu bride
Nous arrivames, sur le soir, au!
bivouue de Sidi-Huïd, Tien aride
où vainement on chercha une
source. Tonus ces malheureux ce-
pendant, plus que nous encore,
souftraieut de ln soif, exténnés
déjà par la tatigue. Les enfants
surtout ne savaient pus toujours
retemr leurs plaintes : c'était un
navrant spectacle. Nos soldats,
dans leurs bidone, avaient euco
re quelques verres d’eau conser-

Lus

des

vée pour les nécessités extrô-
mes ; ils les donnèrent
généreusenient aux pauvres
petits Et le matin on s’entre-
tuait avec les pères, Etranges
vicissitudes de ln guerre ! nos
braves se trouvaient maintenant
les protecteurs et les sauveurs de
ceux qu'ils avaient faits peut-
être orphelins,

Avant de me taire, mes amis,
je me reprocherais de ne pas don-
ner un souvenir à celui que nous
appelions le père Bugeaud, A cet
illustre soldat, si dévoué aux sol-
dats qui le lui rendaient bien et
dout unos seies (1) joyeuses ontren-
du célèbre lu modeste kdpi, qua-
lifié du mot pékin de casquette,
C'est le maréchal Bugeaud (hon-
neur À cette vaillante mémoire !
dit l’invalide en se découvrant)
qui disait noblemeut. “On garde
en avant et non pasen arrière !.”

1, Chansons militaires qui s'impro-
visent pour charmer les ennuis d’une longue route,

il ne faut oublier ce terrible épi- !
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mot Léroïque qui 2 valu ala

El-Kuder - ‘Mon trône est la sel-
le de mon cheval ; mes remparts
sont les montagnes ; le désert est

Ma forteresse ; j'ai pour artille-
rie le soleil. Je n’ui rien À crain-
dre des Francais.” Les Russes

; aussi, eu Orimée, comptaient sur
 
lle généraliver,
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Magnifique Occasion

Aux Acheteurs d'en Profiter
 

ll'arrive souvent que he pubdie uohe-
tour se demande Où trai-je fre mes-ou-
plètes 7? On cherche naturellement lee
Maga-tis qui ont Ju réputation de veu-
dre de bonnes marchandises et à des prix
absolument moderés, Eh bien ! je sttis en
état, ce printemps plus que jamais, de
donner complète satisfaction an double
point de vue de la qualité et du bou
marché, J'annonce mes marchandises,
car je les sais de qualité supénetre,

Venez voir ! ! Venez voir ! !

les magnitiquies CADEAUX que je dun-
ne gratis ~ux clicuts qui ‘achetent pour
Une sorumeraisonnal

Mes Tweeds
Cachemires,

dudiennes,

0

Cotons,
Cols,

Collets, Ete, Ete,

sunit détaillés à des profits très légers

_ Voulez-vous vous en convaincre/ n’hé-
sitez nas à me rendre visite.

Votre servitetr dévoué,

EUGENE VADEBONCŒUR
RUE ST-PIERRE

LOUISEVILLE

ANTOINE SAUCIER,
PONT MASKINONGE,

Les magasins lesmieux assortis du
comté.

HUILE DE CHARBON une spécialité.
—

Prix ulira faciles au Commerce,

France lu conquête de l'Algérie,
Et ainsi le maréchal a fuit men--
tir cette audacieuse parole d'Adb-:

J. T. G. Marchand,

M JT. we Marchand, du Pont de
Maskinongé, informe le public en génd-

ral qu'il féru cette aunée le cuminerce
de FOIN sur une hatte échelle,

Tous lex eultivatears gui désirent {aire
| excelente affiires pourront s'adresser
(tai,

[es
dow,”

J.T. &. MARCHAND.

andi ns d'achat avront “Cash

#

Mo Chis, Duguay, = blew conn pen-
dant Dx annees come l'an des bons
foituriers de JLouiseville, nous est enfin
revers,

M. Ducuav,apris une absetice de deux
|annices aux Etats-Unis, où 11 s'ust per-
| feucUonne dans aon métier, demande de
lencourozement de tous les citoyens de
Loniseville et desenvirona,

; PONT DE MASKINONGE.

(Charles Duguay
| /

| — A

| l’cintre ! Décorateur!

|

 

 

Peintre de Maisons et d’Euset.
£nes,Tapissier, ete.
 

sera exécuté promptement

I

t Tout ouvrage qui lui sera conte
i
i \ « ‘

| et à des prix modérés,

J. A. BOULANGER,
: Rue St-Pierre, - -  Louiseville
|
|

Buanderie de Lonissrile
M. J. B. DESROSIERS

 

Lnau-
manu

MOTO BD Desrosiers ticut une
d rie fashionable en face de la
fuctuare AL Desrosiers eo Cle,

Avis Acenx qui ailment i porter du
iinge bien blane ct parfaitement repassé.

Voici les prix :

 

5eents
i

Chemisesgmnettes 7 Lepresses >)

Lavnze eb repassage. 40
Collets « Yo 20
Puignets t eened

 

Tout autre linge à des prix modérés.

SATISFACTION GARANTIE.

Aux Cultivateurs

 

M. Narcisse Blais, commerçant
de foin paiera toujours les plus
hauts prix pour le foin de bonne
qualité. Son commerce ayant
prit une st grande oxtonsion de-
puis quelque temps. M. Blais est
en état de satisfuiro le vendour
e plus exigeant. Que chacun le
couaulte avant de vendre ailleurs

Narcisse Blais,
LOUISEVILLE.

L'Echo ds Louiseville est imprime à So-
rel par la Compagnie d’Imprimerie Ri-
chelien, Nos Ed et sé, Due Augusta, et
publié à Louiseville, P. 4 Maison oven
do pa MJ. AL Gigucte, marchaud
ue 3 T Laurent,
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Pour les fidvres intermittentes

et les maladics minsmatiques,

l’Ague-Cure es: -itivement uu

remède infailli
PEfermamad

L'Echo de Louiseville

PARAISSANT LE VENDREDI

ABONNEMENT...........81.00 Par AN

 

Toutes correspondauces concernant lu

rédaction vu l'administration doivent

êlre adressecs comuie suit :

L'ECHO DE LOUISEVILLE

BUE ST-LAURENT

LOUISEVILLE

 

) VENDREDI 14 SEPTEMBRE1594

LE COURANT POLITIQUE
DANS LES CAMPAGNES

 

Notre confrère de l'Ælecteur,
dont on connaît l’esprit inventit,
se fait envoyer de Louiseville les
nouvelles qui suivent:

“Louiseville, 10 septembre.
MM. Legris et Caron, nos

deux députés, continuent en ce
moment leur tournée politique &
travers le comté,

“Mier,ils ont parlé à Saint-Jus-
tin, le château tort des conserva-
teurs dans Maskinongé.

“Jamais peut-être des discours
n'ont produit un effet plus niar-
qué.

“Les chefs bleus de la paroisse
sont venus déclarer leur inten-
tion bien arrétée de voter à la
première occasion contre tous les
vols exposés à chacune des der-
vières sessions.

“Ues défections rendent toute
opposition impossible à nos re-
présentants.
“MM. Legris et Caron parle

rent dimanche prochain À Mus-
kinonge, puis à Sainte-Ursule,
Sa'ut-Léon et Loniseville. ”

Pour quiconque connaît «
tant suit peu ce qui se passe dans
notre comté, et notamment à
Saïnt-Justin, il y u, dans cette
dépêche, de quoi faire mourir de
rire.
Les défections conservatrices

au profit du parti grit !!
Oh !lù ! là.
Oui, parlez-nous-en, un pou.
Et c’est au moment où le chef

du parti libéral, vù M. Laurier
donne an Nord-Ouest l’accolade
à Mtres Greenwey, Martin et au-
tres fanatiques et mangeurs de
Canadiens-français et de catheli-
ques, c'est À ce inument-la que
l'Ælectewr parle de revirement,
de défections dans le parti an-
servateur !

Vraiment, clle est
le-là.

Tas de farceurs, va
Non, les couservateurs,

bunne, cel-

de
même que les hommes bien pen-
sante du parti libéral du comté
de Muskinouge savent muainte-
nant ve qu’il faut penser de M,
Laurier et de ceux qui le
nent, et ile sont loin
songer à donner leur
légeunce à Mtre Legris,
qu’il fusse et quelque

d’ailleurs.

LE COMTE DE PARiIs
 

Le comte de Paris, Louis-Phi-
lippe-Albert d'Orléans, héritier
du trône de France, est mort sa-
medi, en Angieterre.
Le comte de Chambord était

le descendant en ligne directe
de l'antique maison de Bourbon.
Le comte de Paris en était le des-
cendant en ligne collatérale. Ses
droits au trône de France lui ve-
naient de Louis XIII.

Louis XIII eut deux fils:
Louis XIV et Philippe, due
d’Orléans Philippe, fils de ce
dernier, fut régent pendant la
minorité de Louis XV. Sonfils,
Louis-Philippe, fut le célèbre
Plilippe-Egalité qui eut pour eu-
tant Louis-Philippe, qui succéda
à Charles X. Le comte de Paris
est le petit-fils de Louis-Philip-
pe.

Il était né à Paris, le 24 août
1838, de S. A. R. Ferdmand,
duc d'Orléans, et de la princesse
Hélène de Mecklembourg-Sekwe-
rin. Lors de la révolution de
1848, il se réfugia à Etsenach,
en Allemague, et, plus tard, en
Angleterre.

Lorsque éclata la guerre civile
aux Etats-Unis, il traversa Vocé-
an ct s’enrôla comme volontaire
daus l’armée fédérale. Il fit no-
blement son devoir et prit part à
la campagne contre Richmond,
au siège de Yorkton, aux batail-
les de Williamburg, de Fair
Oulbe, de Gaine’s Mill et à Ja
retraite de l'armée fédérale eur
la rivière James.

Il retourna en Europe, en
1862, et s’occupa de littérature
et de science. On lui attribue

 

vers pseudonymes, dans la Revue
des Deux-Mondes, eutre autres :
Jus semaine de Nuël dans le Lan-

jezshire, en 1863 ; A propos de la
crise cotonniére en Angleterre :
Lettres sur Allemagne nouvelle,
1867 ; l’Kglise d'Etat et l'Eglise
libre en Irlande, 18u8. Il a pu-
blié en volumes Damas et le
Fiban, Les Associations ouvrières
en Angleterre, De lu situution des 

me-
de
al-

quoi
ron-

flantes que soient les dépêches
que l’Ælecteur se fabrique ou se
fait envoyer de Louiseville ou

juuvrières en Angleterre, et une
| Histoire de la guerre civile aux
Etats-Unis.
En mai 1864, le Comte de

Puris épousa S. A. R. Marie-
Isabelle, infunte d’Espague, fille
du duc de Montpensier.
De cette union sont nés six

enfunts : Aindlie, 1865, reine du
Portugal ; Louis-Philippe Ro-
bert, 1803, duc d'Orléans, qui
succède À soi père comme pré-
tendant au trône de France ;
Hélène, 1371 * Isabelle, 1873 ;
Louise, 1882 ; Ferdinand, 1884.
Lorsque éclata la guerre frunco-

prussienne le ovomte d- Paris
voulut faire son service militaire,
mais—moins heureux en cela
que son frère le duc de Chartres,
qui s’enrola sous le nom de Ro-
bert le Fort—ln fuvenr de dé-
fendre eu patrie lui fut refusée.
A la chute de l’Empire, il put

reutrer en France pour en être
expulsé bientôt par la Bépubli-
que. Il passa le reste de sa vie
en Angleterre, à l'exception du
terupa pris par ses voyages, en-
tre autres celui qu’il fit aux
Etats-Unis et nu Canada en
1890.
Nous empruntons à une étude

du comte Paul Vosili, le portrait
suivant du comte de Paris :
Le comte de Paris est grand,

lu touruvre est encore assez jeu-
ne, lu tête légèrement inclinée de
côte. Sou accueil est facile et
bienveillant ; il se lève pour re-
cevoir le visiteur ; ga poignée de
muin est ferme et cordiale. Son
regard est droit, franc, commele
regard d’un honnête homme,pré-
occupé de uignité morale.

Ces deux mots résument l’im-
pression première de lobzerva-
teur. On ze sent eu présence,non
pus d'une personnalité énigmati-
que et intéressante, non pas de
l'an de ces êtres à triple dessous
dont Pexistence morale semble
une bolte de Pandore, téconde
en promesses cl en menaces,

mais bien d'un du ces hommes
qui remplissent ou subissent di-
guement, honorublement leur rô-
le, ana être de furce et d'euver-
gure à tailler en plein drap daus
lu destinée, à s’y couper de gré à
gré ou de force un manteau de
toi.
Inwyarien de l'aventurier

royat darts un tranquille œil bleu.
Ce burean chargé de livres et de
papiers est celui d'an assidu, d’un
patient travailleur, et l’érudition
acquise, la remarquable compé-
tence que possède le comte de
Paris dans toutes les questions
de droit social et d'économie po-
litique qui occupent aujourd’hui
l’epinion publique, prouvent as-
surémeut qu’il à passé son temps
à autre chose qu'à vêver dez pro-
Jets de restauration.

Le comte de Chambord avait
perpétuellement un plan en voie
d’élaboratiou pour reconyqnérir le
trône de ses nïeux, I! est proba-
ble que les historiens futurs du
comte de Puris n’auront point la
tâche de relever les fils des com-
binaisons chimériques et mysté-
rieuses qui occupaient les loisirs
de Frohsdort pour y trouver lu
genèse des teututives ambitien-
ses de Philippe d’Orléans.

Ce qui est remarquable dans
les œuvres du comte de Paris, c’est
le labeur cousciencieux qu’y up-
porte l’auteur. Il est certain qu’il
y met le meilleur de lui-même,
qu’il travaille sans hâte, sans fio-
vre, mais aussi sans décourage-
ment. Son tulent est d’ordre mé-
diocre, mais sa volonté tire le
meilleure parti possible des fa-
cultés que Dieu lui à octroyéeset
il apporte un esprit de critique et
de sévère appliecn'ion à tous les
sujets qu'il aborde. I! est d’ail-
leurs fort modeste et s’efface
toujours systématiquemeni, sur
le terrain littéraire s’entend, de-
vant le duc d’Aumale, lequel
passe, non sans quelque raison,
duns la maison d’Orléans, pour
avoir hérité en droite ligue de la
plume de Jules César et de Na-
poléon.

Si le comte de Paris était re-
monté sur le trône de ses ancô-
tres, la France aurait eu un roi
démocrate. Fortement imbu des
{principes du système parlemen-
re anglais, il était un ami de la
liberté. Comme prétendant, d’ail-
leura, son rôle fut passif ; il ne
semble pas qu’il ait désiré bien
urdemment uue restauration.
Mais il aimait la France,et l'exil
a dû être pour lui une cruelle
épreuve.

Il laisse le souvenir d’un hom-
me de bien, aux vertus modes-
Les et même bourgeoises, dont lu
vie fut consacrée à l’étnde. La

 
 Alusieure articles parus, sous di-; position où il se trouve l’empê-

LeRae

cha de faire de grandes choses |
mais l’histoire ne truuvera rien
qui puisse teruir son nom, qu’il
transmet i 1tuct A son euccesseur ‘
le duc d’Orléans. :

- -….À- - =

AVIS AUX CHASSEURS ET
PECHEURS

LES REGLENENTS A OBSERVER

 

Nous en sommes à lu raison de
chasse et de pêche, et nous croy-
ons rendre service aux amateurs
de ces geures de distractions en
leur rappelant les règlements.
Notre but est simplementde leur
éviter des désagréinents,
À partir du ler septembre, lea

nemrods ont droit de pourclhas-
ser sans merci :

L'origual et le caribou,
Bécusse, bocassine, perdrix de

toute espèce ;
Macreuses, sarcelles, canards

sauvages de toute vspèce (excep-
té harles bocscies, huurds, goé-
lands) ;

Les oiseaux percheurs, tels que
les hirondelles, le tritri, les fau-
vettes, les moucherolles, les pics,
les engoulevents, les piusons
(rossignol), viseau rouge, viscuu
bleu, ete, les mésauges, les chur-
donnerete, les grives (moerle, flû-
tes des bois, ete), les roitelets, le
goglu, les mainates, les gros-becs,
l’oiseau-mouche, les coucous, les
hibous, etc, excepté les aigles,
les faucons, les éperviers et nu-
tres oiseaux de la famille de tal-
conides,le pigeon-voyageur(tuur-
te), le martin-pêcheur, le corbeau,
la corneille, les jaseurs (récollets)
les pies-grièches, les geais, la pie,
les moineaux, les étourneaux.
Quant au poisson, il est défen-

du de pêcher:
1 Saumon(à la ligne), du

août au ler février.
1 Ouananiche, du 15 septem-

bre au ler décembre.
3 Truite tachetée (de ruisseau

ou de rivières, etc), du ler octo-
bre au ler mai.

4 Grosse truite grise, lunge, du
15 octobre au ler décembre.

5 Doré, du 15 avril au 15 ‘mai.
ü Achigau etmuaskinongé, du

15

‘25 mai au lerjuillet.
7 Puisson blane, du 10 novem-

bre au ler décembre.

 

UNE SOLUTION

 

Les membrés dv gouverue-
ment Greenway, dit la Minerve,
sont des amis pohtiques de M.
Laurier, Ils ont même été les
plus empresaés à l’entourer et à
l’acclamner à son arrivée à Win-
nipeg.
Ce sont les mêmes gens qui,

au mépris de toute juatice, d’en-
gagements solennels, out aboli
les écoles séparées et la langue
française.

Si M. Laurier est vraiment
chef du parti libéral, il doit avoir
de l'influence sur ses suivants.
Or, que n’use-t-il de cette influ-
ence pour engager le ministère
Greenway à abroger la loi des
écoles ou à l’amender de façon
qu’elle soit acceptable aux catho-
lique ? Ce serait un moyeu bien
simple de régler la question.

Allons, in bon mouvement,
M. Laurier. Montrez-nous ce que
vous pouvez faire dans l'intéret
de vos coreligionnaires.

 

NOUVELLES DU CANADA

SAINT-BARNABÉ.

Le rtglement accordant un
bonus à la Compagnie du che-
min de fer des Comtés Uuis a
été voté luudi, 27 août, par une
forte majori:é.
Le résultat de la votation u été

comme suit : 43 pour, 9 contre.

SAINT-JUDBS.

Le règlement accordant un
bonus à la compagnie du chemin
de fer des Comtés-Unis a été voté mercredi, 29 aoû, pur une
forte majorité.
Le résultat de la votation a

été comme suit : 132 pour, 33
contre.

Rimouskr. 
Un incendie à détruit trois

Maisons à Kamouraska, vendre-
di. Les muisons incendides sont
celles de M. David St-Pierre, M.

; Abraham Lapointe, et Mme Tha-
dée Paradis.
La maison dn bedeau, appar-

tenant à la fabrique,u été son-
samée par les Hames,

TERETE

Nous voulons qu’on nous aime
pour nous et aimons les autres
pour les avantages que nous en
irons.

Ne vous affligez pas outre me-
sure si les envieux vous atta-
queu : Ou ne ca lomnie jamais
les nullités.

L’houneur est tout entier dang
la franchise. 

NOUVEAUX NOTAIRES
 

On lit davs le Sorelois

Nos n'uis MM. J. F. F. Bou-
luis, de Sorel, et A. A. Mondon,
de Saint-Frangois-du-Luace, ont été
admis À la pratique de la profes
sion de notaire, après un examen
loug et très sévère.
M. Boulais ecturrivé bon qua-

tribme, aysnt conservé 167 points
sur un nombre possible de 175,
T1 ne fallait que 120 points pour
être admise.

C’est un résultat magnifique
ot dont nous sommes heureux de
le féliciter.
M. A. A. Mondou neuivi de

très près M. Boulais ef nous le
félicitoux égulement.

‘Trois étudiutitsont obtenu, lan,
M. AVAL Labelle, 173 pounts : un
second, M. Contant, 171, et le
troisicme, M. Boivin, 170. Tous
trois avaient suivi les cours de l’u-
wiveraité. C’est pour eux un sue-
cès bion grand,à la vérit, et dont
ils ont droit d'être fiers ; mais M.
Boulais n’a pus eu, comme eux,
Pavantage de suivre nu cours
universituive et son succes n’en
est que plus éclutant.

M. Mondou s’établira proba-
blemeuntä Arthabaskaville et M.
Boulais restera, probablement
aussi, À Sorel, où il pratiquera
Avec son patrun et beau-père, M,
le notaire W. LH. Chapdelaine,
A tout événement vous souha-
tons À l’un et à l’autre, où qu’ils
aillent s'établir, tout le sucedbs et
tout le bonheur possibles daus
l’exercive de leur belle protes-
sion. ’
Nous njouteruns que sar 31

candidats qui s’étaieut présentés
pour l'admission à la pratique de
cette profession, vingt-sept out
été admis. Quatre ont échoué,
Imais sans doute que cet échee ne
les découragera pus et (qu’ils se
remettront à l’étude avec ardeur
et persévérance, se rappelant que
le travail, mais un travail conti-
uu, finit toujours par réussir.

 

——-__w

EXPOSITIONS AGRICOLES

Voici les noms de quelques
socictés agricoles qui tiennent des
expositions cette aunde, ainsi que
la date et la localité ou a lieu
chacun de ces concours.

Argenteuil, à Lachute, 25 et 26
aptembre.
ArthabasKka, à Arthabaskaville,

20 septembre
Bagot, à Saint-Libuire, 18 sep-

tembre.
Beuuce, division A, a Saint-

Jozeph de Beauce, 3 octobre.
Berthier, à Berthier, 20 sep-

tembre.
Huntingdon, Division BB, a

Havelock, 18 septembre.
Montmorency, No 2, Montma-

guy, a Saint-Thomas, 4 octobre.

Pontiac, No 1, à Shawville, 5
octobre.

Poutiac, Divigion B. à
pleau, 3 octobre.

septembre.

septembre.

Luc, 10 ctubre.
Luc Saint-Jean, à Hébertville,

2U et 27 septembre.

CHEMINS D'HIVER

Du Sorelois :

Cha-

Shettor}, & Waterloo, 19 et 20

Soulanges, a Pout Chateau, 20

Yamaska, à Saint-François du

LES ENFANTS, RICHESSE
DU LABOUREUR

Autrefois, on lisait Plus un
laboureur a d’entunts, plus il est
fort.
Rien de plus juste ; rien de

plus vrai.
Sans doute, il en cofite beau-

coup pour les élever et les mener |
à Lien ; mais aussi, que de servi-
ces rendent À lu famille tous ces
petits, aussitôt qu’on peut leur
mettre aux malus un outil quel-
conque, Ils ont soin du bétail ;
ils sont utiles au jardin. Ils sont
en vérité le luxe et la richesse du
la vie des champs.
Mais aujourd'hui, on en veut

fuire des “bourgeois,” on en fait
des petits sav: nts qui ne savent
rien et qui vont finir dans les
villes tristement, comme celui
dont Pierre l’Ermite nous racon-
te l’histoire.
Faut chunger ça, et revenir au

bonsens.

L’épargne est un grand revenu.

Les savants sont des livres vi-
vants qui delairent Pesprit} suns
incommoder la vue.

Le misanthrope fuit les hom-
mes suns les haïr ; l’égoiste les
recherche sans les aimer.

La félicité des riches ne cou-
siste pas dans le bien qu’ils ont,
mais dans le bien qu’ils peu-
vent faire.

Un sot a beau tuire broder son
habit, cu n’est toujours que l’ha-
bit d'un sot.
 ——— emas

Téléphone Nu 45. B. Poste Buite 31

FONDERIE CANADIENNE
ETABLIK EN 1846

“La Fonderiede Joliette”
Antoine Grav.1,

Agent.

. ee ee eee se as ones op.
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FORGEROIT

Il est très à propos de rappe-
ler aujourd'hui aux habitants du
comté de Richelieu, nonobstant
les avis donnés l’hiver dernier,
que le règlement de la corpora-
tion de la cité de Sorel ordou-
nant l’usage, en hiver, de voitu- |
res doubles ou simples, avee tra- |
vails croches, dans les limites de !

+

 
lacité de Sorel,reprend su force et | j
sa vigueur et devient obligatoire
cet automne miême, aux premiè-
res neiges. Cette fuis ci les voi-
tares seront prétes et perconue
ne pourra se considérer pris par
surprise.

Depuis l’hiver dernier cette
mesure a fait des progrès sensi-
bles ; en effet, les comtés d’Ya-
maska et de Verchères ont depuis
adopté tel règlement et nous es-
pérons que le conseil municipal
du comté de Richelieu va faire
la même chose mercredi à sa sé-
ance régulière

Il est temps de mettre nos che-
mins d'hiver de la même largeur
qu’ont ceux des comtés qui nous
environnent, afin de permettre à
nos Voisins de venir à Sorel sans

 

 

CET ESPACE EST RÉSERVÉ

—PAR-———_…__

Alert Nober
MARCHAND

LOUI:SEVILLE

incouvénients.
Cela ne souffre pas de discus-

sion : avec une voiture de 42 pou-
ces de largeur on ne peut pus
aller dans an chemin qui n’a que
26 pouces de largeur, sans s’ex-
poser à beaucoup de misère.

MMmee. sance aveugle a produit tous les
effets que nous voyons dans le
monde, soutiennent une grande
ubsurdité.

Ceux qui disent qu’une puis. 
 

——

M. NAPOLEON PAGE,
Maréchal-Ferrant,

Rue pus CHARS, - - < LOUISEVILE,

Invite cordialement le public eu général
a lui contier ses commandes.

Le fes qu'il cinploie est de première
quulité.

W'il n eus jusqu’à ce jour
grande expérivnce.

Lis sticees
attestent de

Voitres !

 

Voitures ! !

   
Un assortiment complet de

toutes sortes de Voitures manu

factu:des A mon établissement, rue
St-Aimé, Loniseville, près de la
Gare du Pacifique. !

Occasion superbe de se procu-
rer une excellente voiture à Bon
Marché.
Vonez voir mes Phaëtons. Leur

solidité et leur élégance sont fort
appréciées des véritables connais-
seurs.

N'oubliez pas mon adresse,

Victor Héroux,
RUE ST-AIMÉ. - - - LOUISEVILLE.

 

La Véritable Maison
—1)E+—

Commerce
LA MIEUX ASSORTIE, EST

SANS CONTREDIT LA

MAISON DE

J. A. Giguere
QU'ON SE LE DI3E

ENTRE AMIS.

J. A. Giguers,

RUE ST-LAURENT,

Raph. Lambert,
Marchand-Général,

Rue St-Toaurent,

LOUISE VILLE

 Louiseville

Carle & Frére
—FABRICANTS DE—

Bière et de Vins

 

  
Fortin, Wily
Tous ceux qui désirent faire

l’acquisition d’un magnifique
Piano ou d’un Orgue de premiè-

 

 ro qualité peurront s'adresser À
FORTIN FILS. Les conditions
seront excellentes pour l'acheteur
 

0Une Visite est Sollicitée.æ9

L'ertim, P'ilg,

 

 Ruz Sr-Aimé, LoUISEVILLE.

Demeure maintenant dans la rmai-
son de M. GEO. H. YALE.

PORTE VOISINE DE

L'hotel Mineax.
MM. Carles vende toujours du

VIN de première quahté et de
l’excellente BIERE.

 
 

 

  

Venez et constatez nrs prix ot
la qualité de notre BIERE et de
nos VINS.

Garles & Frères
RUE SAINT-LAURENT

Porte visine de l’Iôtel Minesu  

 

 



 

 

 

les désordres scro-

les maludies 8 p'hi-

reurielles, la Balse-

est le meilleur

pour tous

jeux, pour 3

yiques ef MNÉ
alle d’Aye!
wader

NOTES LOCA LES
—

os Jairage de nos rues.—Daus

Let + numéro de notre jour-

doreivions l’attention de

é millers municipaux eur le

e ou les contribuables de

5 illo avaient grandement

Msindre de l'abgence com-

ve de fanaux devant servir à

«mirage de nos rues, et nous

on pa quel’état de chose pré-

vuit devenu intolérable ; en

! 4 p'y à pas Un seul homme

a toute uotre ville qui ne pes-

. contre In prétendue économie

: : ait vouloir; notre conseil paraît

n ater. II existe des dépenses

ims et l'éclairage de nos

ges entraîne de ces dépenses lé-

J ines. Si nous sommes contre

hood luge vt lo gaspillage, none

omes en faveur du véritable

va, Nos concituyens,que des

3 réclument, ne peuvent

4 8 hrs, sans courir

brand risque de rouler daus un

cé. Et l'étranger que les beau-

…de notre charmante petite

de ont attiré, renonce à l’a-

ment dane promenade dans

te de su rompre le cou.

M uiseville perd ainsi beaucoup

M. ses charmes par l’économie

5: bouts de chaudelles de MM.

Acs conseillers. Si nous ne pouvons

ss devaucer lus uutres villes

aus la voie du progrès, suivons

| woins le bel exemple qu elles

15 offrent sous le rapport de

‘coluiragre. ;

Nous vsonz espôrer que ces

puelques remarques seront prises

p sérieuse considération par nos

ds du censcil et qu’ils se hâte-

vit de se rendre aux Vœux de

aire population. Nous les atten-

jrous à l’œuvre.

Personnel-—M. Edouard Au-

rer, de Montreal, est en  prome-

sde chez M. le Dr Auger, de

Botte ville.

progr

Maires IC
jortir le soir,

M; cruit
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Foin —ll se charge de ce

mnpsei, À lu gare de Louise-

\ ane énorme quantité de

“in le prix courant est de

: £3,50 les veut bottes ponr le toin

L premiere qualite et de $3.00

Enr veini de seconde qualité.

P En pr pnenude —MM. Léon L.

8 Poland, Zephirin Bélund et Mme

ÉE Bélaud sont en promenade à

Lomsevitie. chez M. Eugène Va-

duboncœur.
   

  

   
  

  

Le ©. 1 1— Le Puecllique

anadien n loué la plus grande

partie de se= chars à des cumpi-

guts pod fe transport Jes grains

de l'Ouest.

Persie h— M. Arthur pa
vote, de lu force de police de

Montreal passe quelques jours de
vavauces à Louiseville, chez son

frère M. Alphonse

M. IMsiré Lafléche, gardien
du phare No L, était à Louise-
ville land: dernier.

La rivière—L'eau de la Ri-
vière baisse toujours. ll est ex-
cessivement difficile, même avec
trie légère emburcation, d'en sor-
tir

Commerçant de foin—M. Mo-
reat, dv Québec, est à Louise-
ville, dans l'intérêt de son
commerce de foin.

Le retour— M. Victor Per-
reault, qui est allé passer quel-
ques jours à Montréal, est de re-
tour à sou campement.

Le sermon de dimanche—1æe
sermon de dimanche dernier à
été prononcé par un Révd Pere
Trappiste.

Décés.—Le 3 septembre est
décédée, à l’âge de 81 aus, Léoca-
die Vanasse, épouse de Maxime
Lamirande. Le service funèbre
« été célébré pur M. Thomus Cs-
ron, vicuire de cette paroisse.

Nuissunees.—Le ciug sept, l’é-
J'ouse de M. F. X, Doucet, culti-
vateur du bus de lu Grande Ri-
vière, deux filles.

Le 9 septembre, l’épouse de
M. Narcisse Rabouin, uno fille.

Décès.—Le 3 septembre est dé-
cédé, llector, enfaut de M. Hon-
ri ruld.

Le 4, cat décédé Fabiana, cn-
fant de M. Alfred Gagnon, cul-
tivateur.

Le 10, est décédée, À l’Âgo de
fl aus, Marie Lamontagne,‘épou-
se de M. Jean-Baptiste St-Ouge,
Tuaçon,

Bonnes ventes—MM. Fortin
et Fils ont vendu, dans le cou-
Faut de ls semaine dernière, six

magnifiques pianos, à des fumil-
les de Louisoville et de la pu-
roisse.

De passage—M. Joseph Lo-
ranger, cultivateur, de Shawini-
gan, était de passage à Louise-
ville, lundi dernior.

Magnifique acquisition— M.
Henri Furtin, riche cultivateur
de la paroisse de la Rivière-du-
Loup, vient de faire l’acquisition
d’un maguifique piano “Upright”
du coût de $700. Ce piano sort
de la célèbre manufucture de H.
& F. Tour, de Toronto. Ce sont
MM.Fortin « Fils qui ont fuit
cette superbe vente. M. Henry
Fortin a fait cadeau de ce bijou
À sa fillette, qui vient d’être gra-
duée chez les Révérendes Sœurs
de la Congrégation de Notre-
Dame, à Yumachiche, après un
très brillant cours d’étude.

M. Hector Caron, M. P. P—
À lu dernière séance de la C. M.
B. A, M. Hector Caron, M. P.
P., a été admis membre de cette
florissante société, I! sera imtié
; rochainement.

Accident—-Le jeune Engène
Carles, fils de notre concitoyen
M. Napoléon Curles, en jouant
sur la plateforme de la gare, cst
tombé et s’est fracturé l’avant-
bras droit.

ln vacances—M. Wulter Mi-
neau, aasistant comptable à lu
Banque Hochelaga de cette ville,
vient de prendre 8 jours de va-
cances. Il est immédiatement
parti pour Montréal et autres
villes.

Actes de vente—1r Sept, Ven-
te pur Ernest St-Onge à Alex.
Picar 1, d'un terrain étaut partie
du No 355, de I[unterstown.

4 sept. Vente pur Dine Vive
Louis Trempe à Jos. Trempe de
la moitié des terrains Nos 589 et
678, de Saint-Joseph de Maski-
nongd.

10 sept. Vente par Jos. Désiel
4 Ferdivand Lessard, du tiers,
côté sud, du terrain No 4234, de
Saivte- Uraule.

Canaux d'égoûts, — Plusteurs
de nos concitoyens de la rue St
Laurent -« construisent des cu
naux d’égoûts.

Ertraurdinaire— Hubiliements
en serge blen marin tout luine
$4 50, Mabillements en serge
bordés $5.50.

Toujours an vrai magasin du
bon marché.

SJ A. GRENIER.

Déry, du Sauni-Barthélemy, était
à Louiseville mercredi dernier ct
tous à fail le phiusir d'hne visite
à nos bureaux.

rsonmeh—M. de Dr Philippe
a

Prrsornel—M. Z nou Paquin

noces. di devra reprendre ses cor
respondances dans Veh Ta se-
maine prochaine. Comme Juiiet-

A Mile
fille de M.Edouard Damphousse,

le fournieseur de l'Hôtel des

sources de St-Léon. Nous présen-

tous nos meilleures félicitations à

notre jeune ami et none lui of-

frous nos souhaitade prospérité.

De retour de Saint-Jean, N. B.

— x. L Dr LL A. Plante est de

retour de Saint-Jean, N.B-,où il u

pris, part en su qualité de déle-

gud, A la grande convention do

{a C. M. B. A, tenue en cuite

dernière ville. La C. M. B. À.

est aujourd'hui l’une dus socid-

tés de bienfaisance les plus flo-

rissantes du Canada. La branche

de Louiseville, dont notre wmi M.

L. A. G. Boucher c'est président,

fait des progrès sensibles tous

les jours.

Tuurneur nouveau.—M. Au-

guste Desrosiers, manufacturier,

vieut de retenir les services d’un

babile tourneur do Montréal, M.

L. I>. Beaudry. M. Desrosiers est

par conséquent en état de rem-

plir toutes les commandes qu'on

voudra bien lui confier, en fait

de tournage, découpage otc.
22mr ES2pe

SAINTE-URSULE

Soirée dramatique—Les ama-

teurs de Saint Justin ont répôté

dimanche dernier leur soirée dra-

wwatique et musicale À Sainte-Ur-

aule, pour le bénéfice des Révds

Sœurs de lu Providence.

Le succes le plus complet a

couronné les efforts de nos jeunes

amis. Tous les acteurs se sont

réellement distingués dans l'in-

tif. La fanfare de Saint-Justiu &

joué avec beaucoup

Mmolcoaux.  | té qu'ils vienuent d’accomplir.

cal revenu Hier de son voyage de

te l'a dit, Zéno a uui sa destin e |

Amanda Damphou-se.?

terprétation de leur rôle ruspec-

de brio et
d’entrain plusieurs magnifiques

Toute la paroisse remerciegor

diulement les MM. de Saiut-Jus- en Co

tin pourla belle œuvre dea M. 'Pretfié Délisle à embarque

MASKINONGE

, Décès.—Vendredi le 7, est dé-
{eedée,à l’âge de ciuq mois, Maria-
Anny, enfunt do M. J. V. Du-
puis, cultivateur.

Samedi, le 8, à l’âge de deux
mois, Joseph, enfant de M. Vin-
cent Dupuis, cultivateur.

Mariage,—ælundi dernier, M.
Dupuis, du Grand-Nord, St-Bar-
thélemy, à Mlle L. Ross,

Personnel—MM. Isaïs Mar-
chand et J. L. A. Saucier sont
partis lundi dernier pourl'expo-
sition provinciale de Québec

M. Napoléou Caron, E. E. M,
de Suiut-Grégoire, est ici pour
une quinzaine.

Mme Leblanc et Mlle Shiller,
de Lowell Muss, sont en prome-
nade depuis quelques jours chez
Mme Vve Louis Shiller.

Madume A Gariépy, de Ber-
thierville, était ici lundi en pro-
menade chez su sœur Mme J. A.
Desrosiers.

MM. I. N. WW. Damphousse
et J. Fleury sont partis pour
suivre les cours de l’Ecole Nor-
mule-Laval à Québee.

Lu chasse—Les cunurds abou-
dent cette année. Nos chasseurs
jubilent. Ils font tous une am-
ple moisson. Pour ea part, M.
Ant, Paré n’en a pas moins de
150 d’abattns.

 

YAMACHICHE
 

Sont descendus à l'hôtel Le-
sieur:

J. W. Minean, Louiseville ; J.
A. Kursk, Moutréal ; L. A. Va-
nasse, Loulseville ; Alfred De-
nix, Saint-Ifyucinthe ; J. A. IL
Mineau, Lourseville ; A. Bélan-
wer, Montréal; A. Leblanc, La-

chine ; E. Boyer, Montréal ; A.
À. Dewith, Toronto ; J. G. Lan-
thier, Montreal ; J. A. Chapde-
laine, Sorel ; L, 3. St Cyr, Sainte-
Aune de la Pérade ; LL V. Chay-
delaiue, Sorul : Jus. Milot, Mont-
réal ; Wilfrid Godiu, Trois-Ri-
vièras ;: J. À. Gremer, Louize-
ville, John Cyr, Saint. Martin;
Emile Cyr, Lawrence, EE. CU. :
Nestor Junean, Saint-Paulin ; P.
KR. Biron, Monttéa! :J A, Dueau-
doin, Champlain ; LL D Bots
clair, Trois-Rivières ; FR. Lnim-
bert, Bouiseville : JO. Tessier,
Trois-Rivières : J. A. Boulan-
ger, Loniseville : F, N. Bellean,
Trois-Rivières ; Pothier Pagquin, !
Trois-Rivières ; A. Poirier, do:
Alonzo Paquin, de : Engene Deo

noncourt, do 1 4242 Panther
do 1 Hector Foescadre, Sar Paa
lu; Welde Gagnon, Suint Leon:

Georges lourde, Sant Piatin 1.

Clho- Rivard, Troaï<AMivibre-
Armand Verinette, Saint-Juatite;

Michel Letèvre, Prns-hivières :

Adolphe Coutr, Saint Prsule ;

Dent Po-voteaux, Nauint-Lin

Azarie Picoite, Maut-Crsule ; À.
11, Ladrouiere, Lont-evitte 7 déve
Pi Lossard, Sainte Ursuter - L

| Mating Louisa TL Boéia

  
j Montion.

Sont de-sceuda-s a Plhôtec Ae

put polis : |

Theo. Gangras, Trois Rivieres:!

L, N. D. IH ade, Nicolet ; Jon!
Chevalier, Trois-lbivières ; C. 10

Courchesne, Rimouski ; Pierre
Paquin, Trois Rivières : C. I.
Yackson, Nicolet : Thos Ricard, |

Trois-Rivières ; Nérée Dagueuult,
Suint-Grégoire : Prerre Déchais,:

Sainte Angèle ; J. Ro Ducket,

Montréal ; J. A. Mineuu, Loul- |

seville; J. Ko Domphousse, !

Maskinonge ; L. P.HMamel, Trois |

Rivières : Louis GG. Caron, Saunt-

Alexis, Jos. E Lay, Suint-Leéow;

U. EE. Plante. Louiseville ; Jos;
- “ 4 . 2 “ à

Pichette, Paint Leon + D. (1

Tamothe, Champlain; IL

Simard, Québec ; C. E. Fortin,

Louiseville ; Nap. Ferron, Mus-

kinongé ; A. Marchand, Loulse-

ville ; A. Barrette, Montréal;

Arthur Bergeron, Trois-Rivières ;

Jus. Bergeron, do ; Louis Ber-

geron, do: Iréné Bergeron, de,

M. Oliva Dugré, de la Pointe-
EL 7

du-Lac, était de passage à Yama-
chiche cette semaine.

M. Esclras Melançon, restaura-
teur, est allé À Montréal cette se-

maîne par allaire.

M, Isaue Garceau, de Fall

River, qui était en promenade

chez son père M. Jean-Baptiste

Garecau d’Yamachiche,cst repar-

ti pour les Etats-Unis.

M. François Bellemare,de New-

Haven Conn., est en promenade
chez ses purents d’Yamachiche.

M. Evariste Ilérous, nvocat,

ot sn famille sont 1..-.rnés à

Montréal, après ane |: .menade
de deux mois, ches son père M.
Georges Héroux, maire d’Yama-

| hich.

 

"4

pour la grande exposition pro- |
vinciale à Québec. ;

Mademoiselle Eva author, |
fille de M. Arthur Gauthier, de
Montréal, est en promenade chez
Madame veuve Benjamin Lo-.
rauger, d'Yamachiche.

Mudume Trefléd Delisle, du
Lac Bouchet, est en promenade
chez M. Pierre Gélinas, mar-
chand-tuilleur d’Yamachiche. |

M. Cléophas Lamothe, avocat,|
de Montréal, était en promenade |
dimanche dernier chez son père|
M. Antoi.œë Lawothe d’Ymna-|
chiche, :

MOJORe Laurauger, avocat |
d”Yumuchiche,est allé à Montréal!
cette semaine par affaires,

|
— |

Mardi dernier, le cheval de,
M. Théodore Gélinas, de St Bar- !
nabé, « pris le mors aux denta,et|
dans sa course vertigineuse a
brisé le fanal de Monsieur Ed-
monud Patterson,ferblantier d’Yn-|
machiche. |

Mademoiselle Azilda Duples-
sis,fille de M, Maxime Duplessis
de Muntréal,est en promenude à
Yamachiche, l'hôte de son grau-
père M. Antuine Lamothe,

M. L. Gt, Caron, marchand de
Dalut-Alexis,était 4 Yamachiche
cette semaine.

M. J, A. Béland, votre popu-
laire marchant, à reçu un stock
considérable de murchaudises, ‘

d'atutoinne. Ses drap= À costumes
et acs étofles à manteaux sont
certainement les plus beaux et
les meilleur marché d'Yamachi- |
che. Monsieur Béland se tait
toujours un plaisir de montrer
ses tuarchandises, Uni visite vons
couvianera. ll ny on pas à sy
tromper, À Uensvigne du grand
pavilion rouge LU!

orot

Coundoléancrs.— \ itssern-|

bléu spéciale du Cercle agricole |
d'Yiunachiche, les résolutions
suivantes ent été adopiérs

Propost {hr MLADs can esd

appuyd par Mo Lous Dassaalt,
que fes membres du Curcle ont:
appris uvec Un vit chagrin la
mort de M. Louis Lamy, Van
des directeurs du Cercle.

Proposé par M. Olivier Ville.
mure, appuyé par M. Autoine
Crélinas, que lu familtic du regret-

Hite  
té défunt veuille bien agréer
dans cette douloureuse vircons-;
tice les cordiales sympathies et
les sincères compliments de con-°
doléances de tous lus membres

; du cercle,
[Propose pu M Louis

Uignae, appuyé gare ME A De
soniiiers que les présentes dent
tratesmises aix corn 0 uni
ade Lande,'

h
e

l. teurs Larote, Pris

Sovins Desarnyions, = retire

Ge, derous, badicur,

ur avec

me

Vonlez Vuis vous vo

Gliranee, Vous plavez pa
cantier vos commatdes,

Je donnerai pleine ei
satisfaction,
Mes prix sont des plis uodu-

res.

cr iere

Une visite est sullicitée.

F, X. Héroux, Tailleur,
LOUISEVILLE-

|
TIT MLITTLIO

PIEDS DE BOIS
M, Annste Dustosier-atin de au pu-

bic qu'il a en vente pros oan mutifon
«te pied- de bots. ; |

Vouts trouverez a sob Vaste ctabiisses
ment Ut assortiment complet de buis
prépar-, passé au séchoit,

<<AINSE QUE —

PORTES,

CHASSIS,

HOULURES

pr RFA
ETC ETC,

Nous dutaillons noire bois à 1575 meils
eur tuarché qu'ailleurs

AUGUSTE DESROSIERS,
Rue St-Aime,-L.ouiseville

Barbier Fashionable,
M. THOMAx GELINAS, vient d'ou-

vir une magnifique boutique de bar-
bier, sur la rue Ste-Elizabeth, à auel-

ques pas svulemrent de l'hôtel Grenier.
dons crux qui aiment À se faire raser
sans douleurs où à x faire faire une

honne voupe de cheveux, devront me
donner leur clientele,

Thomas Gélinas, Rue Ste-Elizabeth,

LOUISEVILLE.

Envoyez-moi TU cents, et je

vous enverrai 28 belles cartes de

visite imjrimdées & votre nom,

nina que des catalogues et des

Sdchantillona,

Adressez W. II. Gagné, Saint-

   

AU GRAND MAGASIN GENERAL
LA VRAI PLACE DU BON MARCHE

SUCRE, SUCRE, SUCRE,
Bonne Cassonude blatuche..…....e-oerresseserree ce ce nee unes as

Bonne Cassonade blanche...
Bonne Cassonade blanche.......

MELASSE BARBADE loreRECOL
A 35 Crs LE GALLON

 

  

 

FERRONNERIE, HUILE, PEINTURE «tt VITRES
FERRONNERIE, HUILE, PEINTURE et VITRES
FERRONNERIE, HUILE, PEINTURE et VITRES

Nous venons de recevoir 2 CITARS DE FARINE

FARINE ALGOMA FARINE LAC DES BOIS

LA MEILLEURE DU MARCHE.

FARINE A PATISSERIE
Uni char de Sel 1ère qualité 65 cts le sac.

CHAUSSURES kT CLAQUES

l'automne est leAvant les mauvais chemins de
temps couvenable pour l’achat dos marchundises

pesantes.

Tous ces MARCHANDISES sout À bon marchés.

ACHETEUR PROFITEZ DU BON MARCHE.

RENDEZ-VOUS DIRECTEMENT CHEZ

TREPANIER & CIE.
LOUISEVILLE.

Les FROMAGES du CANADAen AVANT
1892-983-A CHICAGO1892-93

Sur 28 Lots à l'Ez osition Colombienne, les marques “ BLUE

STAR ont remporté 25 Prix, ce qui où une indication
723533 sans pareïl,

1 AGENT des fromagerice “ BLUE
M. J.N, DUGUYpateen “JERSEY WIRE est prêt
s recevoir lus deruandes de- fabricants qui désirent faire par-
tie de ces combinaisons pour la vente de leurs (romages fsur
les grands marchés, — Commission 5ôts Net par Boite. —

Les fabricant< devront suivre mes Instructions en tous

points ! C'EST D'ULLEURS LA GAL ANTIE DE LEUK
SUCCES, Les ventes se feront chaque semaine conane par

 

   
“>- +

2. >, i te passe et le retour de Chaque envol sera fait aussitôt aprue

20827 5 la vente. C'est Une ouet-lon avantadeuse et profitable jour

TT 22 0 hs bonnes fromagerivs de vendre leurs produits AUX PRIN

9 ITE IU GROS, sau- qu'il leur en coûte beaucoup. Les patrons

: = wr sont exlrémement int“resses dans ve 3y=téme de veute, ils
ohtiennent toujours be plus haut prix et sassurent, par le
fait, un marche avantageux et durable à Petranger.   

. = 7} Le iromage fait de lait écrêmé, le fromage mal fait où mal empa
mma TT= queté ne peuvent entre dans là combinaison
TE Fawncoma *

Veuillez faire vtr de-
mande lu phos ti

possible,

JT. N.DUSGSUAZ,
Lu Baie du Febvre, P. Q

*

  

 

Y ; 7 d
Fas] 3 mR ‘aLaurent, Laforce & Bourdeau

MAISON FONDEE EN 15860

SEULS IMPORTATEURS LES CÉLÈBRES PIANOS

HARDMANNew-York, GÉRIIARKD HEINTZMAN CO.,Toronto

MENDELSSOHN, Toronto, WORMWITI, Kingston.

Ont aussi constamment un grand choix de Pianos de diverses mu
nufactures et Orgues tabriquées au Cauudu. Cette maison,qui existe
depuis près d’un demi-siècle, est umveraellement reconnue par son |
honorabilité. Catalogues expédiés sur demande. Accords et répara-
ions faits à ordre.

1637—Hue Notre-Dame— 16837
TELEPHONE 1297.

 

MONTREAL
30 AOÛT 1x04.

 

~~
. mnttmeLE * GANADA »,
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M. Laurier ot les écoles
cath’: nes

Le Monde, |. aut du voyage
de l’honorabl: M. Laurier, au
Manitoba et au Nord-Ouest, dit:

“ M_[aurier lâche les écoleu sé-
parées daus l'Ouest. Ses déclara-
tions sont déplorables, nou pas
seulement à cause de leurs si et
de leurs détours eans franclise,
muis encore et surtout à cause de|
cette qunsi-recontiaiseauce dus

écoles neutres. M. Laurier se tue

À répéter : si les écoles sont pro-
testantes, si les catholiques sont
forcés d’envoyer leurs enfants À
des écoles vraiment profustantes,
je dirai que ln loi est injuste.

« Mais alors, M. Luurier est d’a-
vis que si les écoles ne sout pas
protestuntes, et qu'elles suient
simplement neutres, la lui est
juste et ne doit pas être attaquée.

“ C’est Une prodigieuse erreur,
C'est l’ubandon du principe des
écoles séparées, confessionnelles,
C'est une véritable trahison.

“Qu'on soit embarrarsé de cetle
question, qu'on suit effrayé des pé-
rils qu’elle comporte, des ditticul-
tés qu’elle soulève, des crises na-
tionales quelle peut provoquer,
nous comprenons cela jusqu’à un
certain point, encore que les hom-
mes publics fédéraux nous sem-
blent pouseer trop loin la crainte
et la prudence, dans cette conjec-

ture. Mais qu’an homme politique
catholique pousse la pusillanimité
jusqu'à racrifier le principe des
Ceoles réparées, jusqu'à en faire
bon mmurché, cela c’est trop tot
“C’est ane houlcuse capitulation

que M. Laurier vient de commet-
tre à Winnipeg.

“ Désormains on sera fixéeur le
compte du chef de l'opposition.
On saura où il est, ce qu'il veut,
et ce qu’on peut attendre de lui
quant à la question des écoles.

+ M w'y à plus d’équivoque pos-
sible.”

L’Evénement est à la fois vé
hément et sarcastique. Il rappel-
le combien ii & eu “‘raison de
mettre notre population en gar-
de contre ce muouvement mal-
gain et contre les déclainations,
ampoulées autant qu’bypocrites,
des tribuns libéraux.”

Citons:

“Monsieur Laurier croit qu’il y
aura matière à discussion si les
catholiques de Manitoba ont «les
griefs réels.

# N'est-ce pas que cette décla-
ration est charmante ?

“M. Laurier ne euit pas encure
si les catholiques de Manitoba
ontdes griefs réels.

+ Pourquoi donc les libéraux
ont-ils tant crié depuis deux aus?

“Mais s'ils se plaignent avec rai-
son aidera-t-il à air John A leur
rendre justice ? 1] n’ose pus ré-
poudre. Il verra Il croit qu'il y
Aura matière À discussion.

* N'est-ce pas que cette déclaru-
tion fait rêver ?

“Bref,la réponse de M. Laurier
semble peu prisée par les libé-
raux, et les conservateurs s’en
montrent très enchantés.”

Voici mainteuaut ce que dit la
Presse:

“ Sans être des amis de l’hon,
M. Laurier, dit la Presse, nous
gummes loin d’être ses ennemis,
et nous ne serions pas même de
ses adversaires si son programme
éconornique était moins dange-
reux uux intérête les plus chers
du pays.

Adruirant et son caractère et
son éloquence hors de pair, la
Presse aurait vu sans peine aucu-
ne l’hon. M. Laurier se créer des
droits à su reconnaissance, en
discutant, en donnant franche-
ment, hounêtement, courageuse-
ment son opinion, quelle qu’elle
soit, sur la question des écoles et
en indiquaut la solution qu’il lui
donuerait s’il arrivait au pou-
voir.

C’est là ce que la Presse atten-
dait de l’hou. M. Laurier, ce
qu’elle avait le droit d’attendre
de l’homme dont les amis et les
partisans portent si haut le carac-
tère et le courage civique.

Son espoir a été déçu et low
de s’en réjouir, la Presse a conti-
nué À espérer et à attendre
avant de se prononcer, les expli-
cations des journaux amis, des
organes du chef de l’oppositios.

Les uns ont tenté de pauvres
et faibles explications ; les autres,
les plus influents, n’ont rien dit.

C’est que l’hon. M. Laurier,
dans les discours qu’il à pronou-
cde, à été au-dessous desa répu-
tation et a fortement compromis
ou prestige d'homme d’Etat et
de chef de parti,
Trop honnête, trop canadien

et trop catholique pour donner
tort aux siens opprimés, il a ce-
peudaut fait violence à ses senti-

re

gences que lui imposait sôn pos-
te de chef de parti.

Si l’hon. M. Laurier, au lieu
de n’écouter que ses j'artienun,
avait écouté ce que le peuple di-
«itit, il aurait eu que ce qu’on at-
tendait de lui n’étuit pas taut une
Jddclarution endoseant toutes les
prétentions des catholiques,
iri'une de ces solutions, qu’au de
cvs compromis honorubles et
Cquitubles qui aurait apaisd les
esprits et donné la paix religieu-
<¢ wu pays, solution où compro-
mis que les enples, aux époques
ngitées de leur existonce, atten
dent des hommes qui aspirent A
les diriger et que ces hommes
trouvent toujours lorsqu'ils sont
à ln haute r de lu tâche qu'ile
ont assumée.

M. Laurier aurait pu parler
sauts crainte, on aurait neclamé
ses paroles ; jamais il n’a été
uussi près de lu faveur populaire
qu'avant son voyage à Winnipes.

Il a parlé pour ne rien dire;
parlé en homme quin peur de
ses propres paroles et dutis le peu
qu'ilu dit il a lnissé percer ln
crainte qu’il éprouvait de dire
quoi que ce soit pouvantetffarou-
cher le funutisme de -es partisans
et nuire aux intérêts de son pur-
ti.

Dans cette question des écoles
du Nord-Ouest qui tient si forte-
ment au cœur de la population
catholique et qui trouble ls ma-
jorité des protestants, l’honora-
Lie M. Laurier ne voit qu'un
marchepied politique et un sujet
d'attaque contre le parti couser-
viteur,

Le peuple savait tout ce qu'il
pouvait «lire dans cet ordre d’i-
dées et n’a attaché aucune im-
portance aux accusations politi-
ques si élégamment proférées par
le chef de l’opposition.

Mais ce que le peuple suvuit
égulement, c'est que M. Laurier
est le chef suprème du parti li-
béral au Canada ; que le gouver-
nemeut manitobain est un gou-

vernement libéral ; que l’auteur
des lois scolaires, M. Martin, est
un des amis politiques de M.
Laurier et que si un homme au
Canada avait et devait avoir le
pouvoir de forcer le gouverne-
ment Greenway, non paë à rap-
peler ses luis seolaires, mais 4 ies
appliquer honuêtement, équita-
blement, c'est à-dire d’nue façon
qui aurait respecté les croyances
des cutholiques, cet homme était
l'hon. W. Laurier, chef du parti
libéral.

Les faux-fuyants derrière les-
quels M. Laurier s’est caché, dé-
robé, pour ue pas avoir à ge pro-
noncer sur la question des écoles,
ont d'autant plus douloureuse-
meut surpris la population qu’il
avait déclaré, ou qu'on avait
tout su motos déclaré en eon
nom, qu'il se prononcerait sana
craïnte et en dehors de toute
cousidération politique sur cette
pénible affaire.

Il wen a rien fait ; et ses dis-
cours, ses entrevues à Winnipeg
démontrent qu’il est moins le
chef que l’esclave, le prisonnier
de Jeon parti ; parti d'autant
meins décidé à se séparer des li-
béraux du Manitoba, que l’into-
lérance de cesÿderniers lui per
met de teuter de soulever contre
le gouvernement les catholiques
du Canada.

Une semblable politique est
trop machiavélique pour être ap-
préciée par an peuple honnête, et
la grande réputation de droiture,
de franchise de l’homme d'Etat
qui se l’est luissd imposer en a
considérablementsouffert,
La Presse le regrette profondé-

ment, car de tous les Canadiens,
ang'ais OU français, l’hon. M.
Laurier, par sa position, par son
prestige, était peut-être Je seul
qui aurait pu,eur ce sujet spécial,
concilier tous les partis, gaguer
les tolérants à ges idées et con-
traindre les intolérants A les ac-
cepter. Il ue l’a pas voulu, tant
pis pour le pays, pour les catho-
liques et pour lui, pour lui qui a
préféré servir sun parti que sa pa-
trie.”
Ces remurques de la Presse

sont accablautes pour le chef li-
béral.
Commie le fait à son tour re-

marquer le Courrier du Canada,
M. Laurier à matiqué à la fois
de principes, de courage, de frau-
chise et d’habileté. Il ne s’est
montré ni homme d’Etat ni mô-
ne politicien avisé. Il a fait le
four le plus lamentable qu’un
chef de parti ait jamais commis.

[la aduiis le principe des écoles
ueutres, il « feint de ne pas con-
naître le vrai caractère de laloi
Martin,il à voulu finasser,et le ré-
sultat c’est qu’ii à déplu à tout
le monde, aux protestants com-
me aux catholiques,

Les protestants auraient vou-
lu qu’il se déclarât carrément
pour la nou-interveution : ou
connaît l’attitude du Globe à ce
eujet.

Les catholinues ne pourront
Juinais lui pardonner sa trahison meute qu’il a sacritiée aux exi-

rrr at tree Sa

relativemout aux écoles ueutres,

 

na

De sorte que, pour avoir voulu
ménager lu chèvre ct le chou, il
s’est mis à duos tout te monde.

Ti y a bien des libéruux qni se
disent que ce voyage du M. Lau-
rier au Nord Ouest, duns les cir-
vonslunces actucllas, à été une
lourde faute.

———

NOUVELLES A LA MALIN
 

Audervier congrès ouvrier,
tent ces jours derniers, A Q rébse,
M. P. J. Jobin, de Q-uôdue, w été
élu président ; M. Alex. Mac-lo-
nald, d'Ottawa, vice-président ;
M. Geo, W. Dower, de Toronto,
secrétaire trésorier.

Comitu exécurif pour la pro-
vince d'Ontario :Johu  Avus-
trong, de Toronto ; EL A Con
nell, Ottawa, et D. A. Carey, To-
runto,

Comité exéentit poir la pro-
vince du Québre.-—Litorce Lan-
gevin, Québec ; Nap. lag, Hnil,
et W. Darlington, Moutréal,

Le prochain congrès su Hi udea
à Loudun, Ont.

“+

Le député de l'Assomptio \[,

Jenunotte,a l'intention, paraît-il,
d’avoir nue grande asemb de
politique À l'Epiplrinie le 18 du
courant.

* x

I Electeur public dy co toms
ol, fous fdirection de M. Uniric
Barthe, ui journal tebs intéres-
sant : le Journal de U Erposition.

Nus compliments,
x,x

Un jourivdl-souvenir, Ÿ Rrposi-
tint, Vient de paraître à Québre.
dl dureru lu tetnps dy l'expos-
tion. C’est un jouvnul très bien
rédigé, en collaboration, sons la
direetion de M. le Dr P. Lord,du
Quotidien,de Lévis.
Nos meilleurs souhaits,

x,+#

Le feu s’est déclaré, durant lu
nuit de vendredi À samedi, aux
entrepôts de provisions de l'éche-
vin À. L. Muturbise, 42 Place
Jacques-Cartier, Montréal. L'iu-
cendie s’est vite propagé; il à tra-
versé de la Place Jacques-Cartier,
à la rue St-Viuceut,s’est communi-
qué aux écuries de M. Hurtubise
et de l’hôtel Richelieu, où régna
bicutôt une véritable panique.

La fumée remplissait toutesles
chambres de l’hôtel et les pen-
sionnaires, qui étaient dans leurs
chambres, ue perdirent pas de
temps à descendre leurz valises
et à se mettre en lieu sûr.

M. Durocher eut beaucoup de
difficulté à assistez sa vieille mère,
qui était couchée lorsque le teu se
déclara.

Heureusement, les flammes
n’ont point atteint la bâtisse de
l’hôtel Richelieu. Le feu s’est en-
auite communiqué au magasin de
M. Dupuy,marchand de grmues,
au No 38 Place Jucques-Cartier,
et aux bureaux du Monde Illus.
tré et de l’Italo-Canadese, public
par M. Catelli.
M. Hurtubise évalue ses pertes

à environ 320,000.
M. Dupuy perd environ de

$8,000 à $10,000. La bâtisse ap-
partenuit à la succession Pratt.
On évalue les pertes en tout et

partout à environ $35,000, cou-
vertes par les assurances,

#,*

L'association couservatrice, de
Montréal, vient d'élire ses offi-
ciers pourl'année courante :

Présidents honoraires,les sénu-
teurs Drummond et Tassé ;

Président actif : M Frs Benoit ;
Trésoriers : MM. D. Rollund

et Richard White;
Secrétaires : MM. L. Lussalle

et Atwater;
Comité : Sir Donald Smith,

l’uou. M. J. A. Ouimet, M. le

Girouard, M. P., Wm Clendin-
neng, A. Lawarche, D. Masson
et O. Cardinal.

x,*

Onlit dans la Croix de Paris :

Les journaux de Montréal (Ca-
nada), aunoucent que la femme
d'un propriétaire de Sainte-Ge-
niève vient de mettre au jour 3
filles.

C’est la seconde fois en cinq
ans que même fuit lui arrive.

Elle avait précédemment don-
né le jour à deux jumeaux. Elle
n’a que 30 ans et elle cat rnère
de 17 enfants tous en excellente
santé,
OL ! lu belle famille ! et vous

verrez qu'elle sera bénie du Bon
Dieu !
Au Canada, pays où les habi-

tants observent les coummande-
ments de Dieu et de l’Eglise, les
familles de 25 et de 30 enfunts
ve sout pasa rarcs.

C'est I'Eglise qui se charge
d’élever le 25e enfant : celui-là
devient un savant, parfois un
grand homme.

*,*

Depuis plusieurs années, on si-
gnale, en Angleterre, de nom-
breuses conversions À lu religiou
catholique.

Les persounes de bounc foi,les Î  
Dr Luchapelle, M. P., MM. O.|

 

Résultat d’un
Rhume Négligé.

LES POUMONS ATTAQUÉS,
Que les Médecins n'ont pes réussi à soulager,

Quéris en prenant

Le Pectoral-Cerise

d AYER
«Javals contracté un fort rhume qui se

porta aux poumons et comme on fait en
F.srell cas, Je l'avais néglixé pensant qu'il
s'en Irait comme i} était venu; mais je trou-
vai apres quelque temps que le plus petit
effort me faisait souffrir. Alors

Je Consultai un Docteur
qui trouva, en examinant mes poumons, que
1a partie supérieure gauche était fortement
affectée. i me donna de la médecine que
je pris suivant l'ordonnance, mais elle ne
semblait me faire aucun bien.  Houreuse-
ment il m'arriva de lire dans l’Almanach
d'Ayer, les effets qu'avalt produit sur
d'autres le Pectoral-Cerise d’Ayer et je réso-
lus d’en fatre l’essat. Après en avoir pris
quelques doses, j me trouval soulag et
avant d'avoir fini la bouteille, j'étais guéri.
—À. LEFLAR, horloger, Orangeville, Oot.

Le Pectoral-Gerise d’Ayer
La plus haute Récompense à l'Expa-

sition Oolombienne.

Les Pilules d'Ayer guérissent l'Indigestion

 

 

pérsunnes instruites, reviennent
en masse à la foi romaine. Et
ces jours derniers, où u signalé
la conversion au catholicisme de
la tille de lord Mushaim, le fon-
dateur des fameux wmoulins de
Manningham,
On dit que le fils ainé va sui-

vre l'exemplu de sa sœur.
=,*

M. Martin accompuzruait M.
Laurier dans sa visite au Mani-
tobu. Il était à ses côtés pendant
qu’il parlait à Winnipeg.

N'est-ce pus touchant, dit le
Courrier de Saint-Hyacinthe, de
voir le libéruteur embrassant le
per:écuteur vivleut dans la pro-
vince mème où celui ci a exercé
ses tyranities ?

*gy*

M. Norbert Desrosiers, de La-
noraie, dans le comte Der-
thier, à été nommé juge de paix
pour le district de Richelieu.

*,* |

On vient de découvrir à Stel
larton., N. E. june mine d'or qu’on
dit être In plus riche qui ait en-
core ¢té tronvée dans la Nouvel-
le-Ecosse. C’est,dit-on, la plus ri-
che après les nines de l’Austra-
lie.

de

#,*

La reine Victoria avait le com-
te de Paris en grarde estime,
mais depuis Le Léon XIII
uvait refusé sou assentimont an
mariage de la princesse  Louise-
ILelène-Henriette,nvee feu le due
de Clarence, fils du Prince de
Galles, un certain éloignement
stat produit dans leurs rela-
tions.
Ou t’a pas vublié qu'il y a

tielques nunces le comte de
Paris et son file, le duc d’Orlé-
ans, ont Visité le Canada.

{ls ont été reçua partout en
grande pompe. A Québec, on
leur à offert un aplendide ban-
quet, et l'Universit:-Laval leur a
fait une graude réception.
À Motitréal la réception avait

été magnifique.

RIE
Ou pourra se prucurer à la fonderie de

LP. CLEMENT, rue St-Aimé, des
potles d'été ut d'hiver, Valsscaux, machi-
Herirs de tunt goure,
Ou demande aussi un hoinme habile

comme appreuti,

LP.CLEMENT
FONDEUR

Race St-Aimc —

Horloger et Bijoutier
M. Jus. A Frichette a fe plaisir d'in-

+.

FONDA

Louiseville,
 

Artiste Peinire
M. A. LL GAUCHER n 13

(luisir d'informer le publie 4n’il
est en état de donner la plus
grande entisfaction désirabio pour
tout portrait, soit au crayon, poe
tel, couleur, qui lui sera confié.

M. Guuclier ayant été l’élèvo
pendant sept années, d'un de
tioilleures maîtres du Domnnou
peut garantir res ouvrages. Tout
y ost, le bicu fini et li ruseem-
{blunco frappante. Les prix son
excessivemont modérés. Les
principa 1x citoyeus de louise:

nantes loi ont déjà confis leurs
commande: ct ils ne tarissont pae
d’éloges.

Hormisdas =Tréchst-
BOULANGER,

M. Fréchette vend toujours «lu
pain de bonne qualité,et la ta-

rino qu’il emploiu est
In meilleure.

La clientèle si nombreuse de M.
Fréchet à le place #1 tom-

bre de nus promiers
boulangers.

Achetez votre pain de Ini ct vois
seruz satisfiuit 3

ville et des campagnes onvirou-|

w

Modes ! Modes! Modes |
|

Madamo E. L. Lambert, infor-|
mo le public gr’elle fait ot vend
do tela iclis CIIAPEAUX. !

Les Dornoiselles et los Dames
de lo ville ot du comté devront|
al'er vi iter son établiesoment si!
l'es venlont so coiffer avec goût|
ot yaniee,

|
Darno Ii. L. Lambert, |

Rue St-Innront - - - Louisevi'lo

 

tiecorateur 1 Decoruieur !

“cintre ! Peintre !

HE =U rare que dans nos villages nous |
tr uvissin uit d'un vrai merite, |
Presque tous recherchent lus grands
ceuiles !
M bai, Baber, au ecutraire, veut,

faire profiter Lowisevilic eu] comié de
Masking de rales d'apositions

pour Li qeanture à de ses dix antiées
d'expestence Juns cet ar:, l'lusieurs ou-!
vrages de haute conceptionatte=tent da
récl talent de ML Parber, entre autres la |
Pauque d'Hucheluzu et ia maison A, Mi. !

ss

Confiez-lnt vos commandes ct vous
sures entre bois nevis,

 

Dr R & LINDSAY
|

MEDSOIN VATIINAILE

Dislsmé 22 l'Ecole Vétérinaire de Quésso
— 

 

PEINTRE DECORATEUR

M. Laurent informe le public
de Louiseviile et du comté qu’il
exccutera toutes sortes de travaux
de peinture à des prix modérés,

OUVRAGE GARANTI.

F. X. LAURENT,

LOUISEVILLE.

Hotel Grenier

Cetie important maison, sigavantageu-

séluent counue du publie, coutinue-

Ya, Comme par le passé, à dun-

Ler tout le confort possi

dleau publie voya-

zur

La popularité de Phôtel Grent rest die

 

à l'exvellent choix de ses Li

us Car.tuions

qu'il vadeniteux.Bla pension «tu

Une vaittre <e rend a la care à l'arriver

de chaque train,

Un. visite est cordialement sol-

licitée.

Narcisse Grenier, Prop.
LOUISEVILLE,

J. I. M. MARCHAND,
EPICIER,

PONT MASKINONG É.

M. Marchand n le plus bol sssor-
tiinent d'épices de tont

le comté.

Machines Agricoles
M. Marchaud représentant la

célèbre maison agricole Cassill &
Frères, tient constamment à la
disposition du publis les meil-
leures machines d'agriculture,
pourvues de toutes les amdailora-
tions modernes.

On pourra se procurer à sun  Mmagasin
Charrues,

Faucheuses,
Moissunneuses,

Ete., Ete.,

A PRIX MODELERS.

M. Marchand a auesi l'agence
pour la vente des billets pour

les Etats-Unis.

J. I. M. Marchand, Pont Maskinongé  former le public de Luuiseville et du
comté le Maskinonzé qu’il vient d'uu-  vrir ane magnifique boutique d'orfèvre-
vie et dhorlugetie coin des rues 7St-
Edouard et St Lanieut.
| On trouvera toujours à son magasin
dus

Montres,Pendules, Lunettcs

de premiere qualité, pouvant s'adapter
à toute personne,

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ

Pour réparations comme horloger, il
défie toute compétition.

JOS. A. FRECHETTE,
Coin Saint-Edoward ef Samt-laurent,  LOUISKVILLE,

 

HEA pany ps one
0 LTTRIOSANG DEIN ETLATva AL Fo

Ant. Paré,
MASKINONGÉ.

 

M. Paré tient uno MAISON|
DE PENSION de premier oriro|
dans la plus belle partie du coli :
village de Maskinongé.

Uue voiture se rend A ln gare
à l’arrivée de chaquetrain. |

En outre, tous les voyagours
désireux d’aller dans les paroisses |
environnantes sont cortuina de !
trouver 4 | ur dieposition do bons ’
chevaux et de bonties voitiires, À.
des prix très raisonnables. |

F, X. LAURENT

Le Dr RUS. Lindy
; neur d’iulormer le pablis qu'il a
; Ouvert son dispensaire vétérinaire
;chez M Jules Leaage, ean dea
rues St LAURENTet St AIME,
LOUISEVILLE

Toutes les maiudies des
) maux domestiques sont truitéoes
des prix tiès modérés.

Belles Robe:
0FF

Beaux Manteaux

Modiste Fashionable

Mil Jesse Douvet avaut étudié por
dant plGstetirs mois à Montréal <otts une
tres habile modiste venant de Paris, est
eu ctai de donnerpleine ct entièresatis,
faction uombietses ét *ehies”
clientes, Son atelier est =ituée sur Ia rue

SAINTE MARIE

MIL Prone t valle sur mesure ot vend
des patrons à des prix très bas,

Vu Pat,mentation toijours constan-
te de sa chentele, dix apprenties sont
demarstées,

Mile Doucet remercie Je publie de
Lotiseville vourl'excouragement dunné
Îuoqu'i ve jottr ef promet encore plus de

| “asftion à l'avenir, si pu-sible,

Dslls JV. Doucet,

RUE STE-MARIE

TOUTELE

ses

 

Apprentis demandes
M, Aduiphe Vanasse, tailleur, a hes

<oin de deux apprentis, ayant ix mois
d'expérience. S'adresser par letire où
directement à l'atelier,

M, Vanuss> uisit l’occasion pour 1--
Mercier sa tombrew se clientele pour
son patronage du passéel zpere qu’elle
nude ini ménagers pas dans l'avenir.

Adolphe Vanasse, Tailleur.
Bue St-Laurent, - Loaiseville,

 

Moulin Kouge 

 

| M. DAVID GAUCIEK

list le propriétaire de co magm
fique moulin ; anssi est-il toajours
en état de fournir avec de gran-
des facilités toute sortes de
grains,

AVOINE,

FLEUR,

MOULÉE,

: vA ;
Ucan, qui sou! de Vrais bijoux. |

a l’hon-

ant-

—T

Eau Rose de Martin

—BPÉCIALÉMENT—

Pour le linge blanc de toile et coton
DIRECTIONS

Savonnez et fruttez votre linge,eusuite
e rincer et dépuser dans lu euvette, le

; plus tuché eu dessus, cela fait vous pre
nez de Peau bien chartle dans laquelle
votls ajuutez tne roquills par deux gal-
ons d’eau, avaut de verser sur votre li.
ge et laisser tromper de 15 à 20 ruinat-,,
ensuite rincez cb passez att blew cela vans
empêche de faire bouillir votre linge,

Manufacture d'Eau Base da Marta

LOUISEVILLE

13 cents LA BOUTEILLE

MANUFACTURE

realNore
—IF

G ol

| —

po Cette belle manufacture, qui est en
fonction depuiz deitx mois, marche (Je
progrès en progres, Les commandes of.
fluent da tous ent. L'on peut prévoir
facilement litaportauce qu'elle doit ac-

; quérir dans un Letups rapproché, sous jy
conduite d'uus-t habiles ouvriers que

; MM. Toussaint Morteau et FX. Gravot,
: M. Moreau, quia te l'un des premicrs
; tontre maîlres au moulin Tourvitle &
i Cie pendant ving aus surveille les tr
| Vaux du dedans et le scoud s'uccupe
des couninandez extérieures,

Dans cut important établissement vu
peut <e procurer toutes sortes de patrons
en fait de moulures, ainstque Lois d'e-
palsseur extra,

Be"Les prix <ont les plus bas,
Une visité eu conevaincra l'uchteur.

Moreau & Gravel,

Louiseviile.

  

N. 11. —Tous ceux qui auront besoin
d'un ton plau de maison n'auront qu'a
s'adresser a M. travel qui se fers nn
plaisir den fournir gratuitement.
imaisolisde bouiseville du meilleur «ir
attestent de ses ¢ noalssances cn fait
d'architecture.

Les

Cordonnerie Fashionable.

M. Altred Veuillet, ancienne-
ment de "Trois-Rivières, vient
d’ouvrir, Rue des Chars, une vor-
d'onnerie que nous recommandons
à ceux qui aiment à être chausaés
avec élégance.

M. Veuillet est artiste dans son
Inétier et les chaussures qu’il fu-
brique sont des plus durables.

Alfred Veuillet,
Louisevills,

 

Pelleterics ! ! Pelletories ‘

M. Albert Urmst:in, du Luuiseville,
fait à ordre, cupots, manteaux, casque,
malchens, cache-nez, collerettes, cellets
en toutes sortes de pulleteries.
Ceux qui achèterunt dans le courant

de Pete paieront 3000 meilleur march
qu'en toate autre saison,

NOS PRIX ! NO3 PRIX !!

Perse lere qualite go

 
Caput mouton de

sc + ¥o deme € 4
“Chat sauvage lore qualité 30
i “ .¢ due ““ us

Cu-ques mouton de perse lère © 4
€ “ # 2ème “ 13
apot eu mouton gris Le © 5
“ “ 2eme “ 20

Manteau vu mmv-lton de porse lère qua-
iite Sô0.

Manteau vn maton de perse 2000
qualite $33,

Cullerrettesen mouton de porse lira
qualité $30.

Collerettes en mouton de perse, d'une
quality $15.

Collerettes en mouton de
Zeine qualité $10,

tobe de carviole en loup cervier, bonne
doublure $5.

perse gr- ETC, ETC,

EN Gros ET EN DÉTAIL.

Modiste Fashionable

Madame MARTIN miorme le
} ublic de Loniseville et du comté
qu’elle tient en magaein les plus
jolis chapeaux puiur Dames et
pour Demoiselles. Ses prix sont
excessivement bas. Allez voir sa
spécialité de crêpe et de marchan-
disesde Deuil : c’ost la plus belle
quiexisto A Louiseville.
 Une visite est sallivitie, mmm
DAME MARTIN, 

| WILBROD FERRON,

Leaning capes

dèue St-Laurent, Louiseville
cer eme se ee ones aare0

Médecin et Chirurgien

ST PAULIN

CoMTh DE M AuKINONGÉ

SPECIALITÉ, Guérison prompe
Le et assurée dos rhnimatianies

à M.

titre .815
Zu ua, I

Collets d Caputs lere qualité $5.

CREDIT ! CREDIT ! !

Trois mois de crédit sera accurdé aix
acheteurs,

Rule de carrio)+ en beenbers,
13 o ce

ALBERT ORMSTEIN,

Rue Ste-Murie | Louiseville,

Téléphone No 45, 3, Puste Boite 81

FONDERIE CANADIENNE
ETABLIE EN 1846

“La Fonderiede Joliette”

Moulius & Bardeau, Ete, Tustruments
d’Agriculture, Mouling à Battre, Grée-
wents de Cabanes A - ucre, Charrues on
funte et en acier, Riteaux, Ete.

C. A. McConvills,
Asent-Général-

eaoteee Lo ee 2

GRATIS
Coupez cotbe annynce et en vuycz-la

. H. dagné, St-Justin, Comté
Maskimongé, P. Q., et vous revevios gra-
tuitementdes échantillons de cartes de
visite, ainsi qu de beaux catalogues. inflammatoires et autres.

TIPAgr62inaRTUTMyA so ay ce ane en

BarEcrivezde suite, 10m—-1m. Q. H
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